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Quelle transition énergétique ? 

L e semeur est sorti pour semer… Regardez les lys des 
champs… Les blés sont mûrs pour la moisson… Mê-

me si pour la plupart nous ne vivons plus dans les cam-
pagnes, nous continuons de lire ces textes évangéliques 
qui font de multiples références à la nature. Pour parler 
à ses disciples, Jésus emploie le vocabulaire de son 
temps et puise abondamment dans le quotidien de ses 
contemporains. Ainsi ses paraboles font-elles souvent 
appel à la culture de la terre, à la pêche, à la pratique du 
commerce et à la vie domestique. À l’époque de Jésus, la 
question de la protection de la nature ne se pose pas, 
cette dernière continue de donner ses fruits à profusion. 
Et si l’on en croit les psaumes, qui reprennent parfois 
des hymnes plus anciens, elle est aussi l’occasion de s’é-
merveiller devant la puissance créatrice de Dieu. Sans se 
confondre avec lui, elle se présente comme un reflet de 
sa gloire.  

 
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La mission est infinie 

Le monde a tout pour être beau,  
sans cesse en mouvement,  
sans cesse en mutation. 
La variété des hommes,  
l’ampleur de leurs travaux,  
sont comme le vitrail  
de ta Création. 
 
L’harmonie des couleurs  
est bien souvent ternie  
parce que l’une d’elles  
n’est pas au rendez-vous.  
En ne l’invitant pas,  
on a fait un oubli :  
elle manquera toujours  
à la clarté du Tout. 
 
Il s’agit d’embarquer  
pour dire la Nouvelle :  
toute personne est utile  
et Dieu a besoin d’elle. 
 
Le bateau est fragile,  
mais ta présence nous rassure  
quand la mer est hostile  
et que la coque se fissure. 
 
La mission est infinie,  
le risque fait sa beauté,  
si la voile est gonflée  
au souffle de l’Esprit.  
 
                                Père Philippe PERDRIX 

ESPACE  /  P RIÈRE  

 Il n’en est plus tout à fait de même aujourd’hui. 
Certes, nous pouvons bien continuer à nous émerveil-
ler devant un coucher de soleil ou méditer en nous 
promenant sur la plage, mais notre culture scientifi-
que nous fait regarder souvent la nature d’une maniè-
re différente. Nous la voyons de manière plus ration-
nelle. Mais surtout, nous la percevons désormais com-
me un patrimoine menacé. Non seulement elle se voit 
dégradée et abîmée par la pollution liée à nos activi-
tés industrielles, mais ses ressources s’épuisent à cau-
se de nos modes de consommation effrénés. Chaque 
année, nous vivons en quelque sorte au-dessus de nos 
moyens en consommant bien plus que ce qui pourrait 
être renouvelé. Cette course folle, le pape François a 
eu l’occasion de la dénoncer dans l’une de ces encycli-
ques majeures, Laudato Si, consacrée à la sauvegarde 
de la Création. Ce texte insiste d’ailleurs sur le fait que 
ce sont les pauvres qui font les frais de cette surex-
ploitation des ressources, souffrant de ses effets toxi-
ques ou des conflits autour de l’eau, par exemple.  
 
     Si les chrétiens n’ont pas été la plupart du temps 
des pionniers en matière d’écologie, si l’on a pu leur 
reprocher une vision de la nature par trop soumise et 
objet de profit, il reste qu’ils sont appelés à une meil-
leure attention à la protection de cet environnement. 
A l’instar de tous les autres citoyens, ils ne peuvent 
passer à côté de cette question centrale pour le bien 
commun et l’avenir de la planète. Or, à en juger par 
les événements politiques et sociaux que nous vivons 
ces derniers mois, nos capacités à changer de compor-
tements face à une nécessaire transition énergétique, 
par exemple, ne vont pas de soi. Elles se heurtent à 
des résistances et posent de nouveaux défis, comme 
la maîtrise des techniques, l’aménagement des terri-
toires ou le juste partage des richesses. Alors, sommes
-nous prêts à changer nos manières d’agir ? C’est-à-
dire en d’autres termes à vivre une sorte de conver-
sion, comme on le dit dans le domaine spirituel ?  
 
     Si nous voulons pouvoir à nouveau contempler no-
tre monde comme une Création renouvelée, sans 
doute faut-il entrer dans un double mouvement de 
confiance, un pas de plus dans cette exigence de 
conversion inédite. D’abord, une authentique confian-
ce en l’homme, capable au cours de son histoire de 
rebondir après les guerres et les catastrophes, d’in-
venter des solutions d’adaptation au réel.  En ce sens 
certains déjà imaginent des solutions possibles à la 
crise écologique, comme on découvrit durant les der-
niers siècles l’amélioration des cultures vivrières ou la 
vaccination. Ensuite, ouverture confiante à ce Dieu qui 
fait de l’homme son projet même, Celui qui donne à 
chacun d’entre nous l’énergie de son Esprit, la force 
d’espérer. Car, au risque de nous épuiser, nous ne 
pouvons pas compter seulement sur nos propres ca-
pacités. En nous ouvrant à son amour, en accueillant 
sa force même, n’est-ce pas vivre à notre manière… 
une transition énergétique d’un autre ordre ?  

                                             
  MARC LEBOUCHER 

          Je décide de créer une formation diocésaine 

« prêcher et témoigner ». Elle est destinée à aider les 

prêtres, les diacres et les laïcs appelés à prêcher, 

dans des homélies ou des catéchèses. Une telle 

formation leur permettra d’optimiser leurs prises de 

parole en faisant des liens avec la vie quotidienne, 

l’actualité et la Parole de Dieu. 

 

Décret synodal promulgué  

par Mgr Santier le 16 octobre 2016 

D 4  
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V IE  /  DES  /  PAROISSES  

Un café gourmand c’est TOP ! 
Table Ouverte Paroissiale  

N ous étions une cinquantaine dans la salle paroissiale 
de Sainte-Marie-aux-Fleurs. Les guides et scouts du 

groupe du Rosaire, entrainés par leurs chefs Valentine 
Cyanne et Quentin, qui pour la troisième année consécuti-
ve vivent ce moment paroissial avec nous ; ils ont assuré la 
mise en place de la salle, l’accueil et l’animation de cet 
après-midi. L’implication, l’enthousiasme et la spontanéité 
de leur jeunesse rayonnante ont éclairé bien des visages. 
En droite ligne d’un conte de Noël*, mis en scène par les 
guides, nous étions invités à un partage sur un petit bon-
heur donné ou reçu. Pour certains c’était simplement d’ê-
tre là dans une salle animée et joyeuse, pour d’autres d’a-
voir pu retrouver des enfants à la fête de Noël, ou d’avoir 
osé sortir de chez soi et de la solitude, de retrouver des 
visages connus il y a longtemps…  
 
     Bravo et merci à la guitariste, aux chanteurs, à la poé-
tesse et aux pâtissières et pâtissiers du jour. Rendez-vous 
est donné pour de prochaines TOP durant la période esti-
vale.  

MARIE-JO CASSAYRE 

* Conte extrait du livre de Frank ANDRIAT  
« Un oiseau sur le bord de la fenêtre » 

Editions Salvator 

Samedi 12 janvier à Sainte-Marie-aux-Fleurs  

En toi, je trouve ma joie ! 

Paroisses en fête 
Fraternité des parents  

1 2 

Au souffle de l’Esprit une 
assemblée jeune et joyeuse 
et des foulards qui s’agitent, 
signe de notre joie en cette 
fin du temps de Noël ! 



de clocher en clocher / février 2019  5 

V IE  /  DES  /  PAROISSES  

Les JMJ 2019 à Panama  

Nos jeunes Français sont arrivés une semaine avant l’ouverture officielle du 23 
janvier et la venue du Pape. Ils ont été accueillis très chaleureusement dans un 
diocèse du Panama où ils ont rencontré d'autres jeunes pour préparer ce grand 
rassemblement. 

Avec les jeunes du diocèse de Créteil et le 
père Cédric Kuntz, curé de Saint-Hilaire en 
charge de la pastorale des jeunes à Saint-
Maur, qui les accompagne, prions Marie pour 
que ces JMJ axées sur la crise des migrants 
portent de nombreux fruits.  

Ô Père Miséricordieux, toi qui nous appelles  
à vivre la vie comme un chemin vers toi :  
aide-nous à regarder le passé avec gratitude,  
à assumer le présent avec courage,  
et à construire le futur avec espérance. 
 
Seigneur Jésus, notre ami et notre frère,  
merci pour ton regard d’amour.  
Fais que nous sachions écouter ta voix  
qui résonne dans nos cœurs avec la force  
et la lumière de l’Esprit Saint. 
 
Fais-nous la grâce d’être une Église en sortie, 
qui annonce avec une foi vive et un visage 
jeune la joie de l’Évangile, pour travailler  
à la construction d’une société plus juste  
et fraternelle comme nous la rêvons. 
 
Nous te prions pour le Pape et pour les évê-
ques, pour les prêtres et les diacres ;  
pour la vie consacrée et les volontaires ;  
pour les jeunes, pour tous ceux  
qui participeront aux prochaines Journées 
Mondiales de la Jeunesse au Panama  
et pour ceux qui se préparent à les accueillir. 
 
Sainte Marie La Antigua, Patronne du Panama, 
fais que nous puissions vivre et prier  
avec la même générosité qui fut la tienne :  
« Voici la servante du Seigneur ;  
que tout m’advienne selon ta parole »  (Lc 1,38) 
 
    Amen 
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L IVRE  

La vie et les jours 
Propos sur la vieillesse  

 ENZO BIANCHI 
Traduit de l’italien par Sylvie Garoche 

 

D ans notre monde qui ne rêve bien souvent que de 
jeunesse éternelle, il ne fait pas bon évoquer la 

vieillesse. Au lieu de percevoir l’accumulation des an-
nées comme un accroissement de 
sagesse, celle-ci est vue au contrai-
re comme un déclin inexorable, 
voire une décrépitude. « La vieil-
lesse, ce naufrage » écrivait ainsi le 
général de Gaulle, en parlant il est 
vrai du Maréchal Pétain… C’est 
donc avec un certain courage, à 
contre-courant peut-être, qu’Enzo 
Bianchi, fondateur de la commu-
nauté œcuménique de Bose dans 
le nord de l’Italie, propose cet ou-
vrage serein et savoureux. Ce der-
nier a rencontré un grand succès 

dans son pays.  L’an dernier, le religieux a d’ailleurs eu 
l’occasion de venir à Créteil pour les Semaines sociales.  
 
     Soulignons d’emblée deux qualités : la dimension per-
sonnelle, la manière dont Bianchi évoque sa propre ex-
périence du vieillissement sans sombrer dans le voyeu-
risme, avec des accents touchants ; la qualité d’écriture 
et l’appel tout autant aux textes de la Bible qu’aux 
grands auteurs de l’Antiquité, le titre faisant un clin d’œil 
au livre d’Hésiode Les travaux et les jours. « A chaque 
étape de la vie, l’homme arrive comme un novice », dit 
un vieil adage.  Si nous aspirons tous au bonheur, s’il 
nous faut accepter la réalité des « saisons de la vie », 
avec son temps d’hiver, il ne faut pas nier nos peurs légi-
times face au vieillir, dont celle, si présente, de la mala-
die. Mais ces craintes ne doivent pas pour autant nous 
paralyser. Avant de reprendre les mots de l’Ecclésiaste 
ou Qohéleth, « Il y a un temps pour tout », Bianchi parle 
des signes du vieillissement. S’il faut se préparer insiste-t
-il, cela ne doit pas se faire seul : « La vieillesse – disons-
le clairement – se construit ensemble, et seule une 
culture humaniste sachant mettre la personne au centre, 
avec ses fragilités, peut contribuer à une telle édifica-
tion. »  
 
     Avec un sage bon sens, Bianchi rappelle que ce temps 
de la vie invite tout à la fois au souvenir et au lâcher-
prise, mais est aussi l’occasion de lire, d’écouter, d’écri-
re. De pratiquer un nouvel art de vivre, plus détaché 
peut-être…    

                                                 MARC LEBOUCHER 
Salvator / 160 p. / 16, 90 € 

 

 
 
 
 
 

UNE ASSOCIATION PLURICULTURELLE 
 

L’ association PARABOLE, c’est avant tout une histoi-
re de notre paroisse. Tout d’abord ce sont deux reli-

gieuses, sœurs Anne-Marie Candeau et Marie Gilbert, qui 
ont mis leur âme dans ce projet voulu par Mrg Fretteliè-
re, alors évêque de Créteil. 
  
     À la faveur des rencontres faites au cours de leur parti-
cipation avec quelques paroissiennes à l’Entraide  Scolai-
re, elles se sont rendu  compte qu’il était fondamental 

d’aider les mamans au foyer du 
quartier du Pont de Créteil. Pour 
beaucoup originaires du Mag-
hreb, ces mamans ne sortaient 
pas souvent et parlaient peu le 
français, elles ne pouvaient 
pas suivre la scolarité de leurs 
enfants. Les religieuses ont mis 
en place des réunions, d’abord 
organisées chez l’une ou chez 
l’autre, pour parler, apprendre à 
lire et à écrire ; puis elles ont 
créé une petite association ré-

servée aux femmes d’origine étrangère.  Ce fut ensuite 
Marie-Antoinette Pinto qui donna sa véritable assise à 
cette association. De nombreuses personnes de la parois-
se se sont ensuite investies, et nous accueillons mainte-
nant plus de 40 personnes venant de 17 pays différents 
et nous commençons à manquer de place dans nos lo-
caux actuels et de bénévoles.  
  
     Depuis 2015, le quartier du Pont de Créteil, devenu 
Quartier des Rives de la Marne, a été déclaré quartier 
prioritaire de la ville de Saint-Maur. Les nouveaux statuts 
votés en 2018 ont ainsi introduit la possibilité pour toute 
personne résidant dans le quartier, et ses alentours, de se 
réunir en vue d’activités communes en faveur du mieux 
vivre ensemble. Les adhérents de l’association partagent 
le même projet : favoriser l’épanouissement de chacun 
en famille et dans la société française. 
  
     En gardant toujours le projet de base, nous avons ra-
jouté des sorties culturelles et divers ateliers. Des sorties 
culturelles et divers ateliers prennent forme comme : la 
fabrication de jouets et doudous pour donner aux enfants 
lors de la fête de Noël du quartier, la réalisation d’un li-
vret sur la gestion des déchets,  la publication d' une ga-
zette par l’atelier d’écriture. 
  
     Nous espérons ainsi, tout en bénéficiant des aides ré-
servées aux quartiers prioritaires et de l’aide de nos bé-
névoles, créer plus de solidarité et de convivialité dans ce 
quartier longtemps délaissé. Si vous désirez nous rejoin-
dre, toute aide sera la bienvenue.   
 

MARIE-ANGE ANDRÉ 
06 71 26 60 98 

PARTAGE 
ALPHABÉTISATION  
RENCONTRE  
ACTIVITÉS 
BÉNÉVOLAT 
OUVERTURE  
LECTURE  
ECRITURE 
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C ertes nos lointains ancêtres se sont 
très probablement préoccupés de 

spiritualité. Il n’est que de visiter des 
sites préhistoriques pour s’en convain-
cre : dans ces lieux souvent confinés 
donc propices à l’expression ésotérique, 
nos prédécesseurs dans la quête de la 
vérité ont cherché à immortaliser ce 
qu’ils voyaient, à transmettre leur sa-
voir et manifestement aussi à exprimer 
leurs questions existentielles.  
 
     Mais c’est vraiment avec la sédenta-
risation et l’agriculture que la transmis-
sion a franchi un pas. Elle s’accompagne 
de plus de prospérité ce qui autorise les 
sociétés humaines à entretenir des in-
tellectuels dont la fonction n’est plus de 
produire mais de réfléchir… Elle va de 
pair avec la découverte de l’écriture. 
 
     La Bible est née de ces 
recherches. Elle se pré-
sente comme une collec-
tion des intuitions de ces 
penseurs que l’on nomme 
prophètes. Dieu s’est lais-
sé découvrir par tous, 
mais leurs disciples ont 
voulu pérenniser leurs réflexions et 
donc les consigner par écrit. Dans ces 
sociétés agraires, encore très marquées 
par l’observation de la nature, com-
ment mieux montrer son ancrage dans 
le réel et la pertinence de ses affirma-
tions qu’en les fondant sur la contem-
plation de la Création ?  
 
     Dès le commencement, dans le livre 
de la Genèse, cette conviction s’est im-
posée : ce qui nous entoure à l’infini est 
l’expression d’un Projet d’amour dont 
l’être humain est l’aboutissement. Cer-
tes les scientifiques nous apprennent 
que ce projet a été soumis à bien des 
aléas. Mais ils nous disent aussi qu’a-
près chaque cataclysme la nature est 
repartie de l’avant comme sous l’impul-
sion d’une nécessité. La vie même a 
subi moultes extinctions mais, autant 
qu’en témoignent les fossiles, elle a 
toujours repris son cours. 
 
    Bien des formes vivantes ont aujourd-
’hui disparu, montrant ainsi que ce qu’il 
est convenu d’appeler « niche écologi-
que » peut être peuplé de manières 
diverses : quelle belle expression de la 
liberté endémique qui préside à l’ex-
pression de la vie ! Mais il est une chose 
qui ne varie pas : si la diversité diminue, 
c’est le système dans sa globalité qui 
est appauvri et donc plus vulnérable 
aux agents cosmiques, physiques et 
climatiques. 
 
         Les scientifiques s’inquiètent de la 
« grande extinction » qui nous guette. 

Ils nous expliquent qu’à 
chaque fois que cela 
s’est produit dans le 
passé, la biodiversité a 
mis des millions d’an-
nées à se reconstituer. 
Ils nous disent que nous 
ne saurions (sur)vivre 
dans un monde  où « la 
maison commune » se-
rait dévastée. D’aucuns 
nous promettent, si 
nous n’y prenons garde, 
un « printemps silencieux », sans oi-
seaux ni insectes… Certains pourraient 
être tentés de rétorquer « bon débar-
ras » en pensant aux calamités dont la 
Bible se fait l’écho. S’il est vrai que des 
pesticides ont parfois contribué à faire 
reculer des maladies, l’argument ne 

saurait justifier les prati-
ques cultuelles et indus-
trielles actuelles qui, de 
manière insidieuse, em-
poisonnent la terre avec 
des effets à long terme 
encore mal mesurés… 
 
     Comme déjà évoqué 

précédemment, pour les chercheurs de 
Dieu que nous sommes, le retour aux 
fondamentaux passe par la (re)lecture 
des textes sacrés. Il y a grand sens à 
réviser ce que la Bible nous dit de la 
nature et, en même temps, à y com-
prendre ce que les multiples références 
à des éléments naturels expriment de la 
parole de Dieu. 
 
     Au fil des mois, nous  vous inviterons 
donc à parcourir différentes thémati-
ques utilisées dans les récits bibliques 
par les multiples auteurs des récits bi-
bliques pour dépasser les angoisses 
naissant des événements qui se dérou-
laient sous leurs yeux et illustrer leur foi 
en Dieu, vainqueur du mal.  
 
     Nourris de ces multiples touches 
colorées, il n’est pas douteux que nous 
voyions le tableau de notre relation à la 
nature sous un éclairage nouveau. Forts 
de ces différentes références, nous se-
rons mieux armés pour nous avancer 
sans a priori d’aucune sorte et, tels le 
semeur des Evangiles, proposer inlassa-
blement la Bonne Nouvelle à nos 
contemporains. 
 
     Sur le plan pratique, nous en profite-
rons aussi pour balayer les actions 
concrètes auxquelles nous pourrions 
adhérer et même participer pour faire 
de l’Eglise Verte une réalité dans nos 
paroisses.  

JEAN-MARIE-LESUEUR 

La prière du semeur 
 

S eigneur, je ne suis pas sûr  

d'avoir bien compris ton histoire 

de semeur. D’après ce qui est écrit 

dans ton Évangile, à première vue,  

tu es un mauvais semeur,  

un gaspilleur de semence,  

pardonne mon audace. 
 
Moi, je sais ce que c’est que semer... 

Lorsque les nuages à l’Est  

annoncent la fin de la saison sèche  

et promettent des pluies, je prépare 

bien le terrain, j’enlève les pierres, 

j’arrache les épineux, je plante  

un épouvantail pour tenir  

les oiseaux à distance…  

Dans ma main, la semence  

est douce, tiède, presque amoureuse. 

Je la jette lentement, largement ;  

je l'entends chanter lorsqu’elle vole  

en cercle dans l'air du matin  

avant de tomber dans la terre. 
 
Et toi, Seigneur, tu sembles la jeter 

n’importe où, dans la pierraille,  

les buissons, le chemin.  

Explique-moi Jésus,   

toi le maître semeur… 
 
Jésus, Maître semeur, ta Parole  

est semence, et tu n’exclus personne. 

Les bons et les mauvais, les riches  

et les pauvres, les distraits  

et les attentifs : tu ne les juges pas,  

tu envoies seulement ta parole,  

largement, généreusement,  

à pleine main. 
 
Vas-y, Seigneur ! Envoie ta semence  

à tous mes frères. Ne regarde  

pas trop les soucis, les peines,  

les fausses joies qui jonchent  

mon propre cœur et le monde.  

Sème, Seigneur !  

Tu es patient : alors, donne à chacun 

la chance de porter du fruit,  

pour pousser, grandir et porter du fruit  

au grand soleil de la Vie. 
 

GÉRARD  GUIRAUDEN  

MISSIONNAIRE D’AFRIQUE 

Signes et symboles de la nature dans l’Évangile  

 

Les signes  
de la nature  
à la racine  

de la spiritualité 



NOS PAROISSES EN FÉVRIER 2019 

Sam 2 : 10 h - 12 h Café rencontre à la Maison paroissiale.  
Dim 3 :  4e dimanche ordinaire Fête paroissiale, voir page 3.  
Mar 5 : Réunion Conférence Saint Vincent de Paul, 20 h 30,         
   Maison paroissiale.  
Mer 6 : Soirée Théophile, voir encadré ci-contre.  
Jeu 7 :  Permanence bibliothèque 17 h - 18 h, Maison par. 
 
             Réunion de préparation liturgique du Carême,  
             20 h 30 Maison paroissiale.   
Ven 8 : Randonnée ASN à Fontainebleau. 
 
              Réunion de l’Équipe d’Animation Paroissiale, 
              20 h 30, Maison paroissiale.  
Dim 10 : 5e dimanche ordinaire   
Mar 12 : Maison d’Evangile groupe Ch. Galland  
                à 20 h 30 à la Maison paroissiale.  
                Groupe Augustin, 20 h, Maison paroissiale.  
Jeu 14 :  Messe à la Résidence de l’Abbaye à 16 h.  
Sam 16 : Vieux papiers Conf. Saint Vincent de Paul.  
Dim 17 : 6e dimanche ordinaire   
Mer 20 : Réunion prépa baptême, 20 h 30 à Ste-Marie.  
Jeu 21 :  Messe à la Résidence de l’Abbaye à 16 h.  
Dim 24 : 7e dimanche ordinaire  

  Équipe de rédaction  
et de réalisation : 
Père Bernard Brien 
Marie-Jeanne Crossonneau 
Daniel Damperon 
Marie-Carmen Dupuy  
Christiane Galland  
Marc Leboucher 
Jean-Marie Lesueur 

  Maison paroissiale : 
11 bis bd Maurice-Berteaux  
94100 Saint-Maur-des-Fossés  
Tél : 01 48 83 46 61 
Fax : 09 57 86 46 61  
E-mail : snsmf.stmaur@free.fr 
Site paroissial :  
http://paroisses-snsmf.cef.fr 

JOIES  /  ET  /  PEINES   

CHEMIN DES ARTS EN VAL-DE-MARNE 
Jusqu’au au 31 mars Dans l’Espace culturel exposition 
Claude Klimsza.  
Mardi 5 février 12 h 30 - 13 h 30 « Une heure, un artiste » 
avec Jean-Paul Deremble : Charles Sahuguet, « Le Fils de 
Dieu n’a pas de portrait, il a des symboles. »  
Mardi 12 février à 12 h 30 Heures d’orgue de la cathédra-
le.  
 
Jeudi 14 février 20 h 30, Jeudi de la cathédrale.  

ACCUEIL À LA MAISON PAROISSIALE 
Du mardi au vendredi de 17 h à 19 h 

 
L’accueil du vendredi est assuré par le père Brien 

 
Pendant les vacances scolaires accueil uniquement  
le mardi de 17 h à 19 h et le samedi de 10 h à 12 h.  

Mercredi 6 février Soirée Théophile 
20 h à Sainte-Marie :  

« Vous avez un nouveau message »  
Dîner–rencontre : Pour l’amour tapez 5 

S’inscrire pour le repas sur soirées.theophile@gmail.com 

Formation biblique : À la découverte des psaumes, avec 
Mgr Santier, samedi 16 février 9 h - 17 h à la cathédrale. 
Rens. : Anne Bladek 01 45 17 24 18. 

Date à retenir : Mardi 19 mars halte spirituelle diocésaine 
avec Mgr Jean-paul Vesco, évêque d’Oran. Messe suivie 
d’un temps spirituel. Horaires à préciser. 

À SAINT-NICOLAS 
Confessions le premier samedi du mois de 11 h à 12 h. 
Adoration eucharistique le premier vendredi du mois  

de 18 h 30 à 19 h 30  (après la messe de 18 h) 
 

BAPTÊME 
Sainte-Marie 
27 janv Charlotte  
               ARNOULT-JESSON 
 
OBSÈQUES  
Saint-Nicolas  
7 janv Pierre DUBON 
8 janv Colette DUVEY 
15 janv Charles MIRC 

17 janv Pierre-Ber. FOLLETET 
21 janv Michel DUPIN 
22 janv Philippe DUJARDIN 
28 janv Monique GAUDY 
 
Sainte-Marie 
11 janv Suzanne BONNEFOY 
25 janv Jacques SCHLESSER 
29 janv Lucienne CALAIS 
 

HUMANAE VITAE 
L’encyclique incomprise  

Quelle adhésion possible ? 
Débat entre un prêtre et une mère de famille  

avec le père Cédric Burgun et Amélie de Margon  
Vendredi 15 février  

20 h 30 Crypte de Notre-Dame de Vincennes  
82, rue Raymond-du-Temple   

Organisé par les Associations Familiales Catholiques  

BIBLIOTHÈQUE PAROISSIALE 
Prochain prêt de livres à Ste-Marie-aux-Fleurs  

aux messes des 9 et 10 février. 

MESSE DU NOUVEL-AN VIETNAMIEN  
Dimanche 17 février à la cathédrale  

13 h Accueil - Sacrement de Réconciliation 
15 h Messe présidée par Mgr Santier 

16 h 15 Chants traditionnels 
17 h ApéroViet 

 
Infos : Père Paul Duong Nguyen paulduong44@yahoo.fr 

Dimanche 17 février à 10 h au Temple de l’Église protes-
tante unifiée de France, 42 avenue Joffre, Saint-Maur.             
Culte de l’entraide : Lutter contre la précarité, avec An-
toine Durrleman, membre de la Cour des Comptes, prési-
dent du Centre d’action sociale protestant. 


